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Le Nord 
I satire, cultivatrice, avec «s. I * * * ***? 
ton», fils des feus Gbestem-Lemahteu, cru-
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r*t i» pont, vu sa. 
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i, to francs 
,.„... 10 francs 

i francs 
Etranger, port 

Le* annonce* sont reçue* eux bureeux 
du journal, et dent toute* le* agence* [ 

BONNE ANNÉE! 
Entre la .< Croix >• et ses lecteurs se sont 

noués naturellement des liens issus de la 
communauté habituelle des mêmes préoc
cupations et des mêmes pensées. 

n s'est tonné ainsi entre tous les lecteurs, 
directeurs et rédacteurs, comme une sorte 
de solidarité familiale dont nous nous 
reprocherions de méconnaîtra les douces 
obligations. 

A tous les lecteurs de la « Croix » donc, 
à tous ses collaborateurs, propagandistes, 
correspondants et amis nous souhaitons 

«une bonne, heureuse et sainte année. 
i Cest la vingt-ctwraleme fois que sont ex-
\ primés ces VŒUX et, chaque 1 - Janvier, 
i-s'est à un plus grand nombre de lecteurs et 
tfamis q u l l s s'adressent 

BUREAU D'ANNONCES 
1, rue des Sept-Agacrtes (Crand'PUca). L I L H 

TARIF D l PUBLICITÉ 

Annonce* le l l fBe0.tO 
Réclames _.__— — 1.0» 
Faits d l rers _. — SSO 
Au-dessus ou au dessous du Feuilleton. — 100 
Dans les • Dépêches de la Nuit • — I U 
Etat clTll ___ — SI» 
Chronkjoe locale . . . . . . . „ _ . _ . . . . _ _ _ — 400 
Echo* „ „ . . _ -, — a.*0 
Gaielte «a Nord , , — S.00 

Tempe protabla. — En France un temos 
intaceux ou beau est probable avec tempé
rature très basse. 

Le lacritlce rit comme le feu central de la Reli
gion : elle ne peut rien produire ions lui. 

La « Croix » ne parait p a s 
la vendredi 2 Janvier. 

M O R T 

M"* CAMILLE FERON-VRAll 
Mercredi matin s'est endormie, dans la 

paix du Seigneur, celle qui fut la sœur 
de Philibert Vrau et l'épouse de Camille 
Feron-Vrau, les deux « saints » de Lille. 

Marie-Lucie Vrau naquit en 1839. Elle 
„ meurt donc en sa soixante-quinzième 

La diffusion de la « Croix », nous le cons- a n n é e 
tâtons a»ec bonheur, s'accentue chaque jour ç ^ ye 09 juillet 1861 qu'elle épousa 
davantage, et la propagande jubilaire de l'ami d'enfance de son frère, le docteur 
novembre a encore récolté environ 1.800 Camille Feron-Vrau. 

I On se représentera ce que fut cette 
nouveaux lecteurs. union an lisant cea lignes qu'adressait le 

Cest dire qu'en vieillissant Va « Croix », tUncé, peu de temps avant le grand jour, 
contrairement à l'ordre naturel des choses, & celle « qui l'honorait en voulant bien 
est plus vivante, plus vigoureuse, plus puis- associer sa destinée à la sienne » : 

__f « 1 « . . . Ainsi unis dans les mêmes pensées 
tante que jamais. , et les mêmes sentiments, nous poursui-

Gra.ce à des sacrifices constante, a de vrons, en paix avec Dieu et avec les hom-
pattents efforts, grâce à l'approbation en- mes, notre carrière d'ici-bas, mettant tous 
tourageante et précieuse d'autorités élevées nos efforts à la bien remplir «t à mériter 

mi .« .« 1:—. <L. n„*. toujours les bénédictions du Très-Haut ». 
-oncemant sa politique et sa l i g n e d e cor.- ^ p r o g r a m m e é t a i t M l u i { j . . R w _ 
tuite, la « Croix », qui était entrée rapi- «jus plus forts par notre union, nous pour-
dement dans la confiance des catholiques, rona, je l'espère, contribuer à rendre 
fa conservée entièrement gloire à Dieu par nos œuvres. Ensemble 

/ . „ _ _ * _ A . v. tĵ ^rw» r-iLiii- nous le remercierons des bénédictions 
Au damier Congres de Va Bonne Presse, d < m t „ n o u 9 a u r a o o œ b l é s e t d e , a ^ M 

tenu à Paris au mois d octobre. Son Emi- ^n „ , „ , a u r a f , ^ ^ o^y. a v o l r c o n f lé 
senoe le cardinal A "nette s'exprimait en ces quelque bien à accomplir, en nous choi-
termes • « restime que • La Croix » tient sissant peur ses heareux, quoique bien 
le p r ê t e r rang varmi te* ionrnauxgui ^ n s * s T a c c a b l e "histoire des « Deux 
ont U droit de ** dire vraiment et intégra- pTinM , a^,. Baunard n'a pu que laisser 
lemtnt «atftoUfiM*, parce qu'ils ont et «a- deviner la part Immense que la survivante 
raetkre du vrai catholique : la parfaite, eut dans l'accomplissement de ce pro-
rerpectueua. et filiale soumission à ceux t***™*- E n dire davantage eût été blesser 
rrjjFwiucu. , , , . dmj au vil et contriater une modestie qui tou-
que Dieu a chargés a"tn*truxre « ae o*n- : ̂ wf% s > f f a ç a l t ^ ^ ^ c h a r i » é qui veillait 
ger son Eglise ». | soigneusement m ne laisser aucune trace 

Aujourd'hui elle pénètre partout, elle va de ses bonnes oeuvres. 
A* te visas A la compagne du cbAtoau des ; Ses oeuvres furent inno-nbrables, cette 
de la vtse a la campagne, mi«=™> charité fut infatigable et inénuisable au-
ncbes jusque dans U chaumière du paysan, U n t q u e d i s c r è t e e t ,^ ,«^ ,4 , E 1 ] e é r n a n a i t 
où on l'accueille partout comme une am e ^<xln amour de Dieu comme il s'en rencon-
parce qu'elle apporte de la lumière et du tre rarement parmi les cœurs humains. Et 
rèconTo¥t"vôlreTde~5âTnes tftotrïcQona f "WT amour s'alimentait aux sources d'une 

piété douce et généreuse, d'une mortifica
tion ingénieuse à multiplier les sacrifices, 
d'un recueillement continuel, d'une union 
à Dieu qui mettait sur son visage une paix 
sereine et souriante. 

Le 24 décembre au soir, Madame Camille 
— comme l'appelaient le personnel de 
l'usine et sa nombreuse clientèle de pai> 
vres — voulut veiller seule, en sa cham 

tivateur. 

Dieu en soit loué t C'est à Lui que, en 
ebrétien* reconnaissants et fidèles, il con
fient de ramener l'efficacité de notre action 
et la légitime satisfaction de nos succès. 
C'est A Lui que nous demandons aussi que 
l'année 1914 soit bonne et sainte pour tous 
les chers lecteurs de • La Croix ». 

L'n des moyens efficaces de rendre cette bre, jusqu'à la messe de minuit Pour ne 
année bonne et fructueuse sera l'accomplis- déranger personne, elle ne voulut pas 
sèment de tous nos devoirs envers la bonne 
Presse. 

Lorsque te Maître donnait A ses disciples 
ses enseignements suprêmes, c'est en ces 
termes : Eunte», docete... Allez et ensei-

qu'on allumât du feu. Elle prit froid, et 
ne put rester ensuite jusqu'à la fin des 
trois messes. 

Une fluxion de poitrine compliquée de 
troubles cardiaques s'ensuivit. Bien e u e 
son état n'inspirât aucune inquiétude im
médiate. eHe voulut, dimanche, recevoir 

gnez, qu'il leur enjoignit de conquérir te , M < , e r n t e r a sacrements. Un mieux s'en-
monde à l'idéal divin. j suivit. La nuit de mardi à mercredi fut 

Et cet ordre formel il le donnait, non seu- calme. La malade Va passa dans une prière 
lement à ceux qui aHaient continuer son presque continuelle. A cinq heures et de-
itmeui a « ~ H m i e o n ) u ) a p p o r t ]a Sainte-Co-r-muninn. 
œuvre, à ceux qu il connaissait assez forts E W e s e r i t e r m a a l o r s d a n g u n ^ a c t i ( m i 6 

pour affronter le martyre, mais à tous ceux jrraces qui, à six heures, se termina par un 
à qui dans la suite des siècles, il donnerait léeer soupir : c'était te dernier, l'envol de 
la gr ice d'entendre sa voix et d'obéir à sa j ^ * v w s s o n D i « u qu'elle ne quitterait 
loi 

plus. 
Nous avon9 vu hier, sa dénouille mor-

Et, pour avoir été prononcées, il y a dix- telle, paré* du scapnlatre et de la corde 
neuf siècles, oes paroles n'ont rien perdu de Saint-Francpis. Le visage souriant est 
de teur force ; et pour avoir été donné, il c o n»me transfiguré : In paix du Seigneur 
y a dix-neuf cent , ans, cet ordre n'en est f ^ 7 ^ 1 * 1 ^ S Ï * S r Pau, Pe-
pas moins impérieux. Cest A nous tous, ron-Vran, directeur de « TA Croix » de 
catholiques, qu'il appartient, dans la me- Paris, et de toutes les publications de la 
sure de nos moyens, .. d'aller et d'ensei- £ o n " f Presse. Elle était la tante de M. 

1 ! lahhé Paiot. secrétaire de Mer Charost et 
S"*1, "• , , „ . ., , . ' "f> M in« Marie Feron, en relfsrion .Sœur 

Or, quel enseignement, quelle prédication Marie <in Snint-S.irrement. sunérioure de 
peut être comparée à celle de la Presse qui 
atteint, chaque matin, des milliers et des 
milliers d'inteliigeàces, qui va partout, qui 
renouvelle, chaque jour, sous des formes 
variées, l'enseignement dé)A donné, qui te 
fait pénétrer peu à ueu dans les esprits, 
avec un succès plus rapide que l'eau qui 

ÉVËCHÉ DE LILLE 

Réception du Jour de l'An 
A l'Evèohé dm s-»1» 

Sa Grandeur recevra ses diocésains 1» 
jeudi 1" janvier et te vendredi 2 janvier, 
de 3 h. à 6 h. . ., 

1 Communiqué). 
LEGION D'HONNEUR 

Sont nommés : 
Chevaliers de la Légion d'Honneur. — MM. 

Hans, evétéTinaire-major au 6» chasseurs ; 
Cierault, capiiame au « • -d'artillerie ; Lam
bert, oflic. d'adm. de l™ cl. au parc d'art, de 
Lille ; Dubiic, cap. au 3* génie, à Axras ; 
Gauthier, medecin-maj. de 1" cl. au 73" ; 
Notté, offle. d'adm. de \- cl. (Intendance) ; 
Beurler, cap. au 1" d'inf. ; Ehrest et JOUT-
deuil, cap. au 8» ; Brun, cap. au 33» ; Lalle-
mant et Wesquo, cap. au 4J» : Brizec, cap. 
ad.) maj. au R4« ; Eliet et Orth, cap. au 110» ; 
Pillet, cap. au 127» ; Conrad, cap. au 145" ; 
Wlssocq, chef'de musique au 8«. 

Sont promus Officiers : 
MM. Tafftn, colonel au 1" rég. d'inf. ; 

De Rioli de Forvclarc, coloix-1 au 127* ; Com
pagnon, colonel au 21* dragons ; Descaves, 
lwsut. -colonel au 6» chasseurs. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont décorés de la Médaille militaire : 
MM. Dussaussoy, adjudant au 73* ; Petitdi-

dier, serg. au 84* ; Marescaux, cauit. au 84* ; 
Barthélémy, adjud. au 127« ; Lelebvre, chef 
armurier au 145* 

Gendarmerie. — MM Pruvost Dupret 
Hourtez. Crochetto, maréchaux des logis ; 
Debeugny, Caux, brigadiers ; Raiff et Lecocq, 
irendarmes. 

MOUVEMENT PREFECTORAL 
Pendant un conseil de Cabinet tenu a u 

ministère des Affaires étrangères, à la 
suite de l'examen des affaires courantes, 
M. Renoult a donné connaissance à ses 
collègues d'un mouvement préfectoral. De 
ce mouvement, qui a pour point de départ 
les départements du Gard et de la Haute-
VienD». nous extrayons les nominations 
suivantes qui intéressent notre région : 

M. Brin, préfet de l'Aisne, est nommé 
préfet de la Corse ; il est remplacé pair M. 
Peytral, sous-préfet de Verdun. 

M. Bichsmann, sous-préfet de Boulogne, 
est nommé préfet de la Creuse. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Nous donnons, en seconde page, une 

partie du mouvement. En voici la suite : 
Sont nommés juges suppléants rétri

bués : A Avesnes, M. Descousso, avocat ; 
à Dunkerque, M. Werquin, avocat ; à 
Lille, M. Bourgain, avocat. 

Sont nommés : Juge au Tribunal de Ver
sailles, sur sa demande, M. Warrain, juge 
A Lille : juge au Tribunal de Lille, M. 
Husson juge d'instruction A Balfort 

CHAMBRE SYNDICALE DES AGENTS 
DE CHANGE DE LILLE 

La Compagnie des Agents de change de 
Lille, dans son assemblée générale du 30 
décembre, a composé comme suit sa 
chambre syndicale pour 1914 : M. Alexan
dre Crouaii syndic ; M. Léon Denoyelle, 
l«r adjoint ; M. Léon Leys, 2* adjoint 

CONSEIL DEPARTEMENTAL 
D'HYGIÈNE DU NORD 

Le conseil départemental d'hygiène s'est 
réuni le mercredi 17 décembre, sous la 
présidence de M. le Préfet. 

Il a donné des avis défavorables concer
nent l'installation de tu»rie8 particulières 
A Steenvoorde et à Sin-le-Noble, l'agran
dissement du cimetière de Saint-Benin et 
la translation du cimetière de Bocq, com
mune de Becquignies. 

Il a enfin adopté les conclusions d'un 
rapport relatif à l'installation de fosses 
septiques A Lille. 

AUX DEBITANTS DE BOISSONS 
Le Syndicat des Débitants de boissons de 

Lille, siège 47, rue de Paris, informe ses 
adhérents que la loi du 30 juillet 1913 a 
prescrit le doublement du droit de timbre 
imposé aux tableaux-réclame ; cette nou
velle taxe devant être appliquée A partir 
du 1" Janvier W 4 , le Syndicat invite les 
débitants de boissons à se conformer à ces 
nouvelles dispositions, soit en effectuant 
"enlèvement immédiat de tous tableaux-
n'clames, soit en y apposant un timbre 

! supplémentaire d'une valeur égale à celui 
J existant déjà. 
I Les débitants sont informés que, faute 
! par eux de se conformer aux prescriptions 
! ri-dessus, ils s'exposeraient à des contra-
I vetitions qu'ils supporteraient seuls, cer-
j tuines maisons de marque ayant déjà dé-

liné toute responsabilité à cet égard. 

lûmes et des décors et les Jolis effets de» 
jeux de lumière électrique ont grandement 
rehaussé l'éclat du spectacle 
j - l^L V « r l t é ' J

 P a s s y-Froy#nnes a le droit 
detre ner des charmants petits acteurs 
de U séance des Solnte-IiuûoceDts de 1913. 

l'Aeteration R<parotrir» de T.ille. 
Nous leur offrons; Ainsi <iu'i\ toute In fa

mille l'assurance de la part tr«'-s émue TUO 
•eu* nrenons :'i leur ernnil deuil et leur 
promettons, avec nos ferventes nrlèreu reL 
les d* tous les pieux lecteurs de • La CTo'ix 
du Nord ». 

i^ . : B i T Ï £ f,.,r>'';r:>il!es auront lieu sa-
tombont goutte à goutte, finit par creuser i ^ g ^ M ^ ^ l r f » / » d « m i e ' * 
la pierre. mmmamaaummmmaauummmm-m^^_Êm 

Quelle puissance est comparable •elle m^*^*^aaam^*m*m***»**mm mmSkmmWmmammmmmmM 
'du bon Journal pour défendre la religion, 
.flétrir le vice, combattre le mal sous toutes 
•es formes, plaider, en un mot, les grandes 
causes de 4a Vérité, de la Justice et de la 
Liberté. 

Ass •r&bS donc à la bonne Presse des res-
fcouuei suffisantes, faisons-La rayonner au
tour de nous, par une propagande activ«, 
incessante, organisée. 

Nous entrons dans une année d'élections 
qui auront pour les destinées de notre paj i 
une importance capitale- : n'attendons p;,s 
la période électorale pour inonder alors les 
électeurs de feuilles qu'ils n'auront pas le 
temps de lire : ce serait «lu temps et de 
l'argent perdus ; mais, dès •ootnteniint, 
faisons pénétrer le bon journal dans tous 
tes milieux. 

C'est ainsi que nous répondrons ù rappel 
du Maître et que se réalisera, d-ms une 
oninle mesure, notre chère d>'vi-e : t i . 'e-

iat regnum tuum ! 
j»ui, que durant cette année, le règne ipl-
j] ot le ISfjM six'ial de N". S. .lési;— 

Cbtfst s'étenderd et s'accroissent, de plus 
en plus, dans notie chère Franco ! 

LA REDACTION. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

\ w A P A R I S , de M m e Henr i Dans! , dé-
Cédé", ù l'àjre lie .VJ ans. 

Mme Henri Daael était la veuve de M. 
Henri Danti, ancien gouverneur de la 
Guyane <•' de la KéuAiim, incien lieute
nant gouvern m d. Ilmlo-l hin-e. inspec-
' i '" ' '••' d ii»uil à Kajra 
'.-xiL.ii.ii. .ranfuis; JU ours d u.ie inspêc-tiun 

Vfme 
M. I- ; 

H, " D ' • • ! e ' . . 
I M I il) 

la 1. Pe-sirur de 
il en m l i n . ,, De-

' '•' 't-' i- • IliencouTt 
le Mm J . -B Duriez, 

Camlterim, décédée 
a •' • ••• <» ani • . rnuale d - - icrements. 

» v A VALENCIENNES. 1 M. Henri Ga-
, belle, zingueur, décûd4 subite. ci.t à l'ai/e 
! d-; \>! .il I. 

« v \ BERSEE, 
Martt-deteph 

N reromii ;ir d 
uut3 et offrons ;'• 
mi s :•« ndi liai 

x pri ' » l'Anxi 
irs : . . I . , . , !L .S nus 

>»» N' uTiiircrioas le prochain ma-
. ' . V A : " 5 I C0HIE8, de Mlle Ger. 

mains Pictv.t , (lUe de Mme p;oivet-Le-

. — w v o v w — 

Pal* économie achetez le 

PÉTROLE F I D E S 
fl donne plus de lumière 

que tout autre 

AU PENSIONNAT DES FRERES 
DE PASSY-FR0YEHHE8 

Cest en présence d'une grande assem
blée de parents et d'amis, que les jeune* 
élèves de la 3* et de la 4* division du pen
sionnat ont donné leur séance annuelle, 
dite des Saints-Innocents. Constatons d'a
bord qu'Us out remporté un joli succès 
diainatique et musical. 

En tête du programme, figurait « La 
Forêt enchantée ", gracieuse léerie, très 
intéressante et très morale. Revêtus de 
irais costumes, toute une troupe de pages 
et de gentils lutins évoluaient à travers 
la merveilleuse forêt, en compagnie du 
Petit-Poucet et de ses litres, du Petit Chu-
peron-Rouge et du tttaie BssteoMsr : spec
tacle ravissant ! 

Sni\.iit une opérette : " Les Enfants 
de Saint-Louis ••• V.'le a été interprétée 
avec naturel <t dtstinctlofi, surtout le rôle 
de- deux jeunes princes, vrais, modèles de 
piété filiale Pages, seigneurs et chevaliers 
étaient digues de tonner l'escorte ou le 
cortège de* lu» du roi Louis, A signaler 
encore un chaneort trouvère donl la vois 
touchante et bien posée a été furt goatée 
du public. 

.. Une Altesse en sabots », autre opé-
rette en un acte, • bien récrée l'auditoire. 
Comme dons la précédente, la diction et 
1 , chants ont eu- très appréciés, ainsi 
que le Jeu ;ii>-6 des fouîtes acteurs : nulle 
trace de timidité enfantine ni de gauche
rie. Ce résultat f.nt le blus grand hou-
II. nr, non seulement ù l'Intelligence, à la 
docilité et au savoir-faire des petits ar
tistes, mais encore ù l'habileté de leurs 
formateurs. 

A noter également d'intéressants Inter
mèdes uui non) pas peu contribue • met
tre de la variété dans la représentation. 

| Ajoutons cnflii que la richesse des ces-

LES RÉCEPTIONS 
DU NOUVEL AN 

à l'Evêchc de Lille 
Pendant toute l'après-midi de mercredi, 

les membres du clergé séculier et régu
lier, les communautés, les représentants 
et représentantes des différentes œuvres 
ont été reçus tour à tour A l'Evêché par 
Mgr Qharost 

RE0EPTI0H DU CLERGE 
Plusieurs centaines d'ecclésiastiques, 

habitant la ville et la banlieue, vinrent 
les premiers offrir leurs hommages et 
leurs vœux à Sa Grandeur, entourée de 
sa» vicaires-généraux. 

DISCOURS DE Mgr 0ART0N 
Mgr Carton prit la parole au nom de 

ses frères dans le sacerdoce. 11 exprima 
le souhait qu'une santé toujours floris
sante permette au Pontife, assisté par ses 
vaillants vicaires-générnux, de diriger son 
diocèse avec zèle, activité et succès. 

Il rappela les grands événements qui 
ont marqué cette année : les uns doulou
reux, puisque le diocèse de Cambrai a vu 
disparaître, en quelques mois, Mgr Son-
nois et Mgr Delamaire ; les autres joyeux, 
puisqu'au siège de Lille, nouvellement 
constitué, la Providence a donné comme 
premier évoque Mgr Charost. 

Puis, dans une page magistrale, Mgr 
Carton envisagea l'attitude que le clergé 
est fermement résolu à garder en face de 
K persécution sournoise, hypocrite et 
obstinée. 

« Il ne nous reste plus, dit-il, qu'A nous ser
rer autour do nos Evèques et a attendre d'eux 
la parole qui libérera nos âmes. Très soumis, 
en toutes circonstances, à votre haute auto
rité, très décidés à suivre en tout vos direc
tions nous garderons, au milieu des agita
tions présentes, la paix la plus parfaite et, 
lofs^fë viendra le mot d'ordre, qui nous pous
sera a l'action, nous vous obéirons sans hésl-
tatioa. quelles que puissent être pour nous las 
conséquences de cette obéissance. > 

Nous publierons, in-extenso, ce beau 
discours dans notre page documentaire. 

RÉPONSE DE Mgr CHAROST 
Monseigneur est très heureux de voir 

ses prêtres groupés autour de lui en si 
grand nombre. Leur démarche est une 
preuve nouvelle de l'esprit d'unité et d'af
fection qui règne parmi eux et que Dieu 
a donné comme signe i son Eglise. 

Alors que les administrations publiques 
esquivent de plus en plus les réceptions 
du nouvel an, comme une corvée et un 
ennui, l'Eglise les maintient, comme des 
asseaïblées familiales. 

La confiance, la docilité, le dévouement 
du clergé envers l'Evéque s'y manifestent 
et Monseigneur se félicite d'avoir entendu 
Mgr -Carton exprimer avec une grande 
autorité de ton et d'accent, avee une Jus-
teeae et une convenance parfaites, oes sen
timents qui étaient dans tous les coeurs. 
Ils font de l'Evêché de Lille le centre au
quel viennent se rattacher toutes les 
bonnes volontés du diocèse. 

Cette unité doit s'affirmer de plus en 
plus pour grouper dans une collaboration 
efficace, sans désaccord, tous ceux qui 
doivent marcher ensemble. 

Car il y a beaucoup A Taire. Les évé
nements qui ont succédé à la disparition 
de Mgr Sonnois et de Mgr Delamaire, 
toujours pleures, créent au diocèse de 
Lille, « brusquement et presque soudaine
ment constitué » de nouveaux devoirs. 

Pour assumer de si formidables respon
sabilités, Mgr Charost sait qu'il peut 
compter sur le bon esprit de son clergé. 

« Vous êtes, dit-il à ses prêtres, et vous res
terez ma plus grande confiance. C'est en vous 
que }e la pose et que je l'enracine. Merci de 
m'avolr témoigné la votre, d'une manière si 
visible. 

. L'homme a besoin de visibilité. Un évêque 
qui ne se verrait pas en union constante avec 
son clergé sentirait le terrain se dérober sous 
lui ; il perdrait son assurance et sa force 
morale. Il n'en sera ras ainsi de moi, tant 
que vous m'sceoTderei votre généreuse colla-
bor:ition pour les grondes œuvres que nous 
h \. i„s entrepreixlre ensemble. 

i Dan» leur accomplissement, la Providence 
i déjà visiblement juué ,-un rôle. Mais elle 
nous fait l'honneur de réclamer maintenant 
iiotre participation. Pour aborder la tâche, je 
nie suis entouré de vioaires-généruux dont 
. 1er rartori faisait tout à l'heure un éloge 
mérité... mérité par lui-même très particu
lièrement 

< Je ne les ai pas choisis au hasard. J'ai 
voulu qu'à mon conseil épiscopal tous les" 
intérêts du diocèse trouvent leur expression 
t leur satlsfacUon : en M r̂ Margcrin, les 

• ntéréts de i'L'nfrersito Catholique, le plus 
eau Jovau de notre province ; eu M. Lecomte. 

, teterêU ne no* Séminaires ; Mgr Carton ot 
M. Jnurdain représente-rom le clergé parois-
iai dont Us sont Ua> vétérans. Los oeuvres. 
t particulièrement renseignement secon-
laire. auront aussi leurs représentant» dis

tingués. 
« Vous avoz ratifié mon choix. Les témoi

gnages m'en sont arrivés de toutes parts. Vous 
Te vous repentirez pas de cette adhésion . elle 
.a je le sais, à des hommes profondément 
sui naturels, n'ayant en vue que les intérêts 
Je Dieu et de l'Eglise. » 

Puis Mgr Charost examine les grandes 
créations qui s'imposent. Au chapitre dio
césain, qu il se préoccupe de nommer. Il 
emandera de participer à l'édification de 

Notre-Dame de la Treilte. A l'ameiuig^mem 
it à l'entretien du grand Séminaire de Lille. 
le clergé voudra donner toute sa sollicitude. 

Sa Grandeur recommande encore l'œuvre 
les vocations. 

. Elles sont plus répandues qu'on ne croit. 
H:en des âme» sont appelées par Dieu qui ne 
le sont pas assez par nous. Soutenez, multi
pliez les écoles libres, Elles sont les pépinières 
le ces prêtres nombreux dont nous avons 
liesoin. pour m us sans doute, mais aussi pour 
nos frères de Cambrai que nous n'abandon
nerons pas, avec qui nous rivaliserons de 
-ainte émulation, (tannant a Dieu des ou
vriers four la moisson Immense. 

. Redoublons d'efforts sur le terrain 
-. olaire. Qu:md le Gouvernement persécuteur 
a vu les catholiques de France attai nés à 
•Mirs églises d prêts a verser leur sang peur 

les di endre. il n'a pas osé le^ confisquer 
• u on s'-ra de même p mr nos écoles, a] l'on 

non- voit décidés a donner pour elles non 
seulement notre ars'iit, mais notre teag, > 

Enfin Mer Charost demande aux prêtres 
>!e se serrer autour d l'Evéque, qiroi ju'U 
u rive. Depuis qiuir.ii.te ans, l'autorité a 
"-, M U S cesse, battue en brèche autour 

de nous. Elle ne vient pas d'en bas. cert •. 
Elle D'est p^s le résultat d'un mandat pu 
pulalre, mais elle vient de Jésus-Christ. 
Pourtant, ceux qui l'enercent doivent se 
., ntii soutenus par la confiance de ceux 

qu'ils romn andênt L'autorité a besoin 
l i tre défendue. 

Q le chacun donc fasse respecter ):i par
celle <!V.v - -'. en lui i lors '•• 
oeupl • ressaisira te sens de l'obéissance 
•-jui lui criaiKftM. 

LES AUTRES RÉCEPTIONS 
A :: heures et demie, les Congrégations 

religieuses furent admjsen ù leur leur ;iu-
piés d* Mgr Charost AU* Vénérables rtli-

LE SUCRE BÉGHÏN 
8E RECONNAIT A SA BLANCHEUR, A SA FONTE REGULIER* 

gieuses, Monseigneur dit combien il comp
tait sur leurs prières incessantes et soute
nues par une vie mortifiée, sur leurs œu
vres d'enseignement et de charité, porte-
bonheur des paroisses où elles s'exercent 

Sa Grandeur désigna, pour visiter les 
établissements congreganistes en son nom, 
Mgr Margerin, ancien aumônier des Da
mes Bernardines de Cambrai, tout désigné 
l>our ces délicates fonctions. 

En terminant, Monseigneur bénit les re
ligieuses, leurs œuvres, leurs pauvres, leurs 
vieillards et leurs enfants qu elles sçdgnent 
avec te cœur de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. 

Puis ce fut le tour des oeuvres dltom-
mee : Comités catholiques diocésain et ur
bain, Conférences e'e Soiiit-Vir.cent de 
Paul, Ligue des catholiques français, Che
minots catholiques. Comité des écoles et 
Amicales libres, e t c . . 

Mgr Charost félicita ces militants de l'ai
de qu'ils procurent aux œuvres paroissiales 
et de la saine influence qu'ils acquièrent, 
chacun dans son milieu, par l'exemple 
d'une vie chrétienne généreuse et supé
rieure, opposant ainsi une puissante bar
rière à la mésestime populaire que toutes 
les forces maçonniques voudraient exciter 
jontre Je prêtre. 

Enfin Mgr Charost donna audience aux 
œuvres de Dames, qui étaient représentées 
par la Ligue Patriotique des Françaises, 
l'Œuvre des Douze-Apôtres, les Dames ca
téchistes de Lille et de Rouhaix, l'Œuvre 
apostolique, les Conférences de Saint-Vin
cent de Paul, les Dames de Blanche de Cas-
tille et plusieurs directrices d'écoles, le 
Tiers-Ordre, les Enfants de Marte de le 
paroisse du Sacré-Cœur, l'Œuvre du Ves
tiaire, etc. 

Les Ligueuses, les Dames catéchistes et 
les Enfants de Marte reçurent des remer
ciements tout spéciaux de Sa Grandeur, 
qui félicita aussi l'Œuvre des Douze-Apo-
tres de son dévouement et qui recommanda 
le futur Séminaire de Lille à la générosité 
de tous les groupes présents. 

sont les dispensateurs de notre argent i 
tous. 

Encore une fois, Justice et Egalité pouj 
les enfanta de toutes les écoles. 

--WV-0-WV--

Un OUVRIER 
a l a p o i t r i n e é c r a s é e 

A HAUTMONT 

Mardi, vers 2 heures du soir, à la So 
ciété des Forges de la Providence, une 
équipe d'ouvriers se disposait a charger 
un wagon de fer. 

Au moment où l'on amenait celui-ci, 
l'un d'eux, Oscar Aernoudt, journalier, 
voulut faire fonctionner le frein. Il glissa 
malheureusement sur les rails humides et 
tomba avant que le wagon fût complète
ment arrêté, entre le mur de soutènement 
du quai et le wagon. 

L'ouvrier fut relevé, la poitrine défon
cée, et le docteur Guérillon releva des 
fractures diverses, du sternum, des côtes 
supérieures, et une déchirure pulmonaire. 

Quelques instants après l'accident, il 
rendait le dernier soupir. 

Aernoudt était originaire de Menin 
(Belgique). Il était célibataire et n'avait 
que 31 ans. 

UN BÉBÉ 
v ic t ime d e l ' eau boui l lante 

A FRETIN 

—*w\-o-*>w— 

ENNEMIS DES PAUVRES 
Grattes le socialiste, vous trouverez le 

sectaire et le .radical : grattez le radical, 
vous trouverez le sectaire. 

La majorité du Oonseil municipal de Va-
lenciennes a, au cours de sa dernière séan
ce, voulu prouver cette vérité. F.lle n'a pas 
admis qu'on puisse une fois lui décerner 
un brevet de bon sens et de pitié. 

M. Henri Mabille de Ponchoville faisait 
une très sage proposition. Il demandait 
l'adjonction au budget de 1914 de l'article 
suivant : 

« Secours en vfeteTjents, en chaussures 
et en bons d'aliments, À distribuer (à do
micile ou dans les locaux municipaux ou 
hospitaliers; aux enfants Indigents qui, 
bien qu'accomplissant l'obligation scolaire, 
sont exclus des distributions de la Catese 
des Ecoles - 4.000 fr. ». 

Sous cette forme aucun homme droit, 
aucun homme sentant encore un cœur bat
tre dans sa poitrine, ne pouvait trouver 
prétexte à refuser la proposition. 

Toute une catégorie d'enfants est traitée 
en paria. Des malheureux, dont les parents 
ont assez de volonté, de dignité, pour leur 
faire donner une éducation conforme aux 
traditions respectables que sont les leurs ; 
des malheureux sont volontairement n is 
de côté. Ils souffrent comme les autres. Le 
froid, la faim, ont prise sur leurs petits 
corps, mais, parce que leurs parents ne 
pensent pas comme •< quelques » sectaires, 
qui, momentanément, administrent la ville, 
il ne sera apporté aucun soulagexent à 
leurs souffrances. 

De par la majorité du Conseil municipal 
de Valenciennes, il est fait, dans cette ville, 
deux catégories : il y a ceux iu i souffrent 
de souffrance cléricale, et ceux qui souf
frent de souffrance laïque ! 

Les honorables conseillers de la minorité 
ont eu beau faire valoir toutes les raisons 
de droit, d'humanité, d'économie, de bonne 
administration qui militent en faveur de 
la proposition de leur collègue. Les sourds 
de la majorité n'ont rien voulu entendre. 

Ils admettent que les commerçants;, les 
industriels, les propriétaires et rentiers c;l-
tholiques. paient comme les mitres, et :• é-
me plus que les autres, leurs impôts ; ils 
admettent ijue les uns pt les autres consti
tuent une caisse <i commune a, mais seuls 
les radicaux, seuls les partisans de l'ensei
gnement laïque auront le droit d'y puiser. 

Il y a un argent qui devrait être sacré, 
parce qu'il est destiné au soulagement des 
malheureux. Pour la majorité du Conseil 
municipal, cet argent constitue un trésor de 
propagande, un trésor de guerre. Les con
tributions des catholiques ne viennent le 
grossir, ce trésor, que pour les mieux com-
iwttre, eux et les idées qui leur sont chè
res... 

On.po-donnerait ce raisonnement à cer
tains esprits obtus, obnubilés par la haine 
le tout ce qui touche à un enseignement 
lui n'est pas l'enseignement de leurs rê

ves. Mais de la part de conseillers qu'on 
l i t intelligents, respectueux des opinions 
die leurs pretirruanta — il en est nuelques-
uns que il'on dit très pratiquants — cette 
façon de raisonner — déraisonner serait 
•dus exact, — et d'agir, est incompréhensi
ble 1 Elle est inadmissible I 

On pourrait, à l'occasion de ce vote se 
livrer à bien des développements : tirer du 
vote sectaire de la majorité du Conseil plus 
l'une leçon pratique. ' 

Laissons aujourd'hui ces pauvres gens 
tvec la honte de leur mauvaise action 
avec le remords de leurcoriRrfence. 

Une dernière réflexion : Valenciennes n'a 
ins 1A monopole de cette absurde injustice 
Ce n'est pas une excuse pour le Convii 
nuntcipaJ de cette ville, et c'est loin d'être 

•in honneur pour les villes où n'e=t pas 
•nise en m-.itirrue la justice au profit de 
'nus les citovens. 

La preuve, c'e^t la communication qut 
n o u s a r r i v e de C R O I X , s o u s le t i t r e 

Avoc l 'argent 
de tous ! • • contr ibuab les 

Chaque .muée, depuis 1897, nous atgua-
lons ici, e»i pTofést&nt contre une oiiuni.se 
tuju u c , la distribution de vêtements aux 
-utils entants des ••.>:- commun;.ie-. 

L'argent le .u •-.• publique est ap
porte ; ii' '.'JUS le.s citoyens s.ms distinc
tion d opinion* politiques et de cunvic-
lioirs religieuses. Dans un pays de eemo-
cratle 'otume le nôtre, on ne "devrait plus 
noir u réclame) cette égale répartit'on 

lie secours entre tons les enfants pauvres. 
• i, ! il n'en it pas ainsi, et ce qui 

est !<• plu- désolant, c'est qu'ici, à Crut*. 
cette InjusCci est nrruiquée denuis 17 uns 
p r des ouvriers > ji se disant les amis du 
[i luple. 

Contre la distrtli •'<.;:. de vCteinents que 
l'on \ieut de faire hier et avant-hier, nous 
élevons une nouvelle et vigoureuse protes-
tatiot en e*eeraht que notre cri de Jus
tice M.;J, un Jour entendu par ceux oui 

M. Duhamel, coiffeur à Fretin, avait, 
par mégarde, déposé sur te parquet un 
chaudron d'eau bouillante. 

Sa petite fille de vingt mois, en recu
lant, vint tomber dans le récipient. 

Malgré tous les soins, l'enfant est morte 
après une demi-heure d'atroces souf
frances. 

Les pauvres parents sont dans une dé
solation facile a comprendre. 
— — -WWVW- w 

Un b é b é s e t u e 
au Pont-de-Marcq 

Mardi, dans le courant de l'après-midi, 
an bébé de quatorze mois, Dujardin, s'est 
tué, rue Ste-Marie, au Pont-de-Marcq. 

Trompant la surveillance de ses parents, 
il était parvenu à se hisser sur la plan
che de son « haloir », instrument qui sert 
à apprendre à marcher aux enfants, e t 
de là, il perdit l'équilibre et tomba tête 
première. 

Le docteur, aopelé, constate «ne frac
ture du crâne et le pauvre bébé rendit te 
dernier soupir À S heures. On Juge de la 
douleur des parents. 

» • " - ff*" • * — — m 

ASSOMMÉ 
par une bal le d e la ine 

AU PORT DE DUNKalRQUC 

La grande saison daa laines bat son 
plein au port de Dunkerque, et de tous 
côtés des navires déchargent tes énormes 
balles ou les fardeaux qui sont diriges sur 
l'intérieur. .. 

Vers 2 heures de l'après-midi on travail
lait au déchargement du vapeur anglais 
« Katuma » : un des hommes de 1 équi
page, le marin indien Oriff, nettoyait le 
pont, tandis qu'une grue passait et repas
sait au-dessus de sa tête ; soudain une 
des élinguee retenant les baUes de laine, 
montées de la cale, vint à se détacher, 
et un énorme colis tomba sur te malheu
reux qui fut littéralement assommé. 

Relevé inanimé et couvert de sang, j e 
matelot a été conduit dans un état très 
grave à l'hôpital, en voiture d'ambulance. 

-ni n-^v 

ARRESTATION 
d'un d irec teur d ' a s s u r a n c e s 

A CROIX 

Mercredi à midi, en vertu d'un mandat 
d'Amener délivré par le Parquet, M. Jérô
me commissaire de police, a nus en é u u 
d'arrestation M. Albert De Petitpierre 38 
ans directeur d'assurances, se disant ban
quier, demeurant k Oroix, Grande-Rue, 
133 II a été conduit à Lille aussitôt 

Cette arrestation a été faite a u moment 
de la sortie des usines, sur la GrandPlace. 
M De Petitpierre passait en auto, lorsque 
M te commissaire, faisant stopper la voi
ture, mit sous les yeux du personnage la 
mission dont il était chargé. 
___——_— ——v»*ow» 

A R R E S T A T I O N 

d'un mys tér i eux mal fa i t eur 
A ROUBAIX 

Les agents de sûreté Carette, LaaibUn 
et Willaunie/ ont arrêté 5, rue de l'Aima, 
en vertu d'un mandat d'arrêt datant du 
mois d'août li)10 et signé de M. Rosé, juge 
d'instruction à Béthunc, Jules-Charles Phi
lippe, 33 ans, né à Paris en 1880 et se di
sant vovajr*ur de commerce. 

ce t Uidiwdu est inculpé de coups et bles
sures, volontaires. On a trouvé en sa pos
session des ûes et certes truqués. 

Philippe a voyage beaucoup et parle cou
ramment plusieurs langues. Quoiqu'il se re
fuse à fournir des explications sur l'em
ploi de son temps et ses moyens d'exis
tence, la police de sûreté croit qu'il est af
filié à une bande de malfaiteurs internatio
naux et qu'il « travaillait » surtout dans 
les grands express et trains de luxe. On 
croit qu'il se cachait ù Roubaix sous un 
faux nom et qu'il se livrait à la traite des 
blanches. 

—^wrvv^— 

LE BAIVD1T.SME A H U l l N 
Mercredi, vers midi, une habitante du 

Mont, Mme Yanoenacker, passant devant 
la maison habitée, au Pilori, par Mme 
reuva Corterilte, 77 ans, entendit des gé
missements. Elle avertit des voisins. 

En pénétrant chez la \ji i l ie femme, on 
trouva celle ci étendue sur son lit, les 
jambes et les bras liés. 

Quand son émotion fut mimée. Mme Cor* 
terille raconta que vers minuit trois Indi
vidus étaient entrés et, qu'après lavoir 
iigotée, Ils l'avaient forcée de désigner 
l'endroit où se trouvait I argent, la mena
çant de lui brûler les pieds si elle refusait-

Bref, tous les meubles furent fouillés, 
éventrés et les malfaiteurs se retirèrent 
enfin en emportant une somme de 150 fr. 
environ qu'ils trouvèrent dans les vête
ments de la pauvre femme. 

M. Bardeau, commissaire de police, a 
ouvert une enquête ; il possède un signa
lement assez exact des bandits. Mme Cor-
terille, qui porte des ecchymoses a la fi
gure, des contusions aux pieds et aux poi
gnets, a reçu les soins de M. le doctetu 
Mabieii. 
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